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Le journal des jeunes de l’OCG

Chers enfants, chers jeunes,

Lorsque nous nous envoyons mutuellement en famille nos petites vidéos de vacances (compilations de souvenirs de cale sèche), je ne cesse d'être émerveillée par mes neveux et nièces, petits et grands. On les voit, pleins d'enthousiasme, optimiser leur quotidien et leur vie en commun avec leurs parents et leurs frères et sœurs pour garder en souvenir tout cela par des dessins à l’aide de crayons et de papier. Je n’ai certes pas pu voir ni en​tendre tout ce qu’ils ont dessiné, échangé entre eux et appris là-bas. Mais aujourd’hui, ils nous racontent à tous ce qu’ils ont redécouvert et appris ! Je tiens ici à vous remercier DU FOND DU CŒUR, vous et tous les autres auteurs, de nous partager sans cesse vos expériences et vos réussites ! 🙏🏻❤ Vos témoignages sont tellement visionnaires, vivifiants et inspirants. Ils sont une nourriture et un guide pour de nombreux enfants mais aussi pour les adultes. Nous nous réjouissons maintenant de nous imprégner de ce nouveau numéro et de pouvoir ainsi entrer à nouveau en contact avec le Seigneur. Nous vous aimons !


De tout cœur, 



Boasa 

Une grande force réside dans la délicatesse 
                                                                     (de Fridolin et Dana F., CH, 6 et 11 ans)

Pendant les vacances, on avait un super matelas gonflable. Comme papa venait de l’acheter, on voulait tous l’utiliser en même temps. C’était un peu bête, parce que ça a fait des tensions. Quand Kosima était sur le matelas, je (Fridolin) l’ai même poussée pour m’asseoir à sa place. Puis Kosima m’a poussé à son tour. Du coup, on a dû tous les deux nous asseoir à l’écart et clarifier la situation ensemble. Le lendemain, nous avons parlé du sujet de la « délicatesse ». Parce que récemment nous avons regardé la chanson « Feingefühl » (« Feeling ») de mon oncle Jan-Henoch. (Tu la trouveras dans l’oratorio de la famille Sasek « L’organisme notre destin » : www.sasek.tv/fr/organismus/oratorium/5/true. 


Il y chante : 🎵 « Il y a une grande force dans la délicatesse. La force qui crée l’unité du corps. La délicatesse dès le plus jeune âge chasse la mort pour laisser place à la création. » 🎵

Nous en avons discuté et nous avons remarqué que nous manquons encore souvent de délicatesse les uns envers les autres. Parfois, il suffit d’un petit mot désobligeant. À chaque fois, l’ambiance se gâte et on perd la force nécessaire pour surmonter la mort. Papa nous a montré comment faire preuve de délicatesse les uns envers les autres. Ensuite, nous avons fait un jeu de rôle pour nous entraîner à faire preuve de délicatesse. Nous avons rejoué toutes les situations où nous n’avions pas fait preuve de délicatesse les uns envers les autres. J’ai alors joué le rôle de celui qui demande à Kosima : « Kosima, je peux aller sur le matelas ou tu veux continuer ? » Puis Kosima a répondu : « Oui, tu peux prendre le matelas maintenant. On peut bien se relayer. » Ça a très bien marché. La fois suivante quand nous nous sommes baignés, je m’en suis tout de suite souvenu et j’ai pu deman​der le matelas à ma sœur avec délicatesse. Si des fois ça ne marche pas, alors maman chante : 🎵 « Il y a une grande force dans la délicatesse. La force qui crée l’unité familiale… » 🎵 et ça me revient tout de suite à l’esprit 😊.



Frido (avec maman Sulamith)


Et ma sœur Dana a elle aussi un exemple :


Samantha et moi avions également fait un jeu de rôle car la veille il y avait eu une dispute à propos de notre maison Playmobil. En effet, Sa​mantha jouait, alors que j’étais ailleurs, avec la petite maison que j’avais montée ; je n’ai pas réagi avec délicatesse et ça a provoqué une dispute. Dans le jeu de rôle, Samantha a dit : « Je peux jouer avec la maison ? On joue ensemble ou tu préfères jouer toute seule ? » Alors j’ai répondu : « Tu peux jouer avec maintenant, et après on jouera ensemble. » Dans la situa​tion suivante, ça s’est passé exactement comme ça. On s’est souvenu de la leçon sur la délicatesse et on a fait exactement pareil. C’était vraiment sympa et à la fin on a construit ensemble une très grande maison Playmobil. 


C’est bien plus agréable quand on fait preuve de délicatesse avec ses frères et sœurs. Ça donne vraiment beaucoup de force et de vie. Mais dès qu’on dit quelque chose de peu délicat, tout devient sombre et froid dans toute la famille. Car nous formons tous ensemble un seul organisme. Soit on va tous bien, soit on va tous mal.


Tu veux essayer toi aussi ? Nous aussi, nous l'apprenons tous les jours à la maison. 


Dana

Si tu es pour LUI, Il est pour TOI
(de Daniel E., D, 13 ans)

Pour mon dernier anniversaire, six copains de l'école étaient chez moi et, affamés, ils s'apprêtaient à se jeter sur le repas. Quand j’ai dit : « Je vais prier maintenant », ils m’ont demandé : « C’est quoi ça, comment on le fait ? » « Je n’ai jamais fait ça… » Ils faisaient comme si c’était quelque chose de compliqué. Je leur ai alors expliqué que chez nous, c’était normal de remercier Dieu et j’ai récité la prière de tout mon cœur et en toute liberté. Quand j’ai dit « Amen », un grand applaudissement a suivi. Un a crié « SUPER », un autre « Bien joué ». J’étais d’abord perplexe car on aurait dit que je venais d’accomplir un miracle. Depuis, les garçons ont beaucoup de respect pour moi. Et je te souhaite, à toi aussi, de ne jamais avoir honte de Dieu. 



Daniel

Aller vers Jésus avec ma crise
(de Nina H., D, 8 ans)

Un jour, je suis rentrée de l'école complètement énervée et j'ai commen​cé mes devoirs très stressée. À un moment donné, j'ai remarqué que je ne me sentais pas bien dans mon cœur. Je suis donc allée dans ma chambre et j'ai expliqué au Seigneur ce qui se passait.


C’est là que j’ai compris ce qui se passait : à l’école, on nous avait donné un cahier jaune dans lequel il fallait écrire beaucoup de choses. Nous devions le terminer avant les vacances de Pâques. Mais je n’avais pas encore fini. Une de mes camarades de classe l’a remarqué et s’est moquée de moi. Ça m’a beaucoup dérangée. Quand je suis rentrée à la maison, je voulais lui prouver que je pouvais terminer toutes les pages en UNE SEULE journée. C’est ainsi que j’ai commencé mes devoirs à la maison, très stressée et frustrée.


Quand je m’en suis rendu compte, j’ai pu le présenter à Dieu et Lui dire que ça m'est égal ce que les autres pensent de moi. Je préfère garder un cœur joyeux et pur plutôt que de vouloir prouver quelque chose à ma camarade de classe. Je me suis alors sentie à nouveau TOTALEMENT libre et j’ai pu en parler joyeusement à maman et faire mes devoirs ! 😊 

Maman était aussi contente que je m’en sois rendu compte TOUTE SEULE et que j’aie pu remettre mon cœur en ordre devant Dieu ! 


Bien cordialement



Nina

Une maladie qui sauve des vies
(de Boasa T., CH, 19 ans)

Le lendemain de notre conférence de fin d'année 2025, je rentrais chez moi avec ma sœur. Dès le trajet en voiture, nous avions toutes les deux la nausée et lorsqu’après quatre heures de route nous sommes enfin arrivées à la maison, j'ai vomi. Je suis toutefois restée calme et je me suis souvenue des paroles qu'Ivo avait prononcées lors de la conférence. Dans son mes​sage intitulé « Le design de la personnalité à travers la croix », il avait dit : « La reconnaissance pour tout et en tout, c’est porter chaque jour la croix selon la volonté de Dieu. … C’est là une confiance authentique et vécue. C’est là un véritable abandon et une véritable transformation dans l’Es​prit ! » Ivo nous a donné la vision de commencer par rendre grâce dans chaque situation et de nous orienter vers l’œuvre de Dieu au lieu de nous énerver. J’ai donc rendu grâce pour la situation avec cette maladie et je me suis accrochée à la foi que Dieu tient tout entre Ses mains.


Comme ma sœur et moi avions encore la nausée, nous avons excep​tionnellement dormi dans le salon cette nuit-là. Nous nous sommes tous couchés tôt. Peu après 21 heures, je me suis réveillée en sursaut et j’ai im​médiatement senti une odeur de fumée nauséabonde. J’ai constaté que la fumée provenait du bureau situé juste à côté du salon. J’ai tout de suite remarqué qu’il y avait déjà beaucoup de fumée dans le bureau. Elle sem​blait venir du fond de la pièce mais je ne voyais aucune flamme. J’ai im​médiatement réveillé ma sœur et mon père. J'ai ensuite appelé les pompiers, qui, dès leur arrivée, ont rapidement localisé la source de la fumée, avant même qu'un incendie ait pu se déclarer. Il n'était même pas encore 22 heures lorsque nous avons pu rentrer chez nous. Il n'y a eu aucun dégât, à part une multiprise endommagée à l'origine d'un court-circuit, et quelques câbles devenus inutilisables.


Nous ne pouvions que remercier le Seigneur de nous avoir ainsi pro​tégés !!! Si ma sœur et moi n’avions pas été malades, nous n’aurions pas dormi dans le salon et je n’aurais pas eu le sommeil aussi léger. Nous n’aurions donc probablement pas remarqué la fumée à temps ! 


Cette expérience m’a montré que le Seigneur trouve toujours le moyen de nous protéger. Rien ne Lui échappe jamais ! Nous pouvons compter sur cela, même si, à première vue, ça ne semble pas du tout être le cas. Dieu peut même utiliser la maladie pour sauver des vies ! Je voudrais t’encoura​ger toi aussi à cultiver la gratitude en toutes choses et à être plein d’espoir face à l’œuvre de Dieu ! Tu verras que tout s’arrange, avec Dieu. Cela vaut la peine de faire confiance !

Cordialement,



Boasa

La petite voix dans mon cœur
(de Luca H., D, 6 ans)


Récemment, j'ai parlé pour la première fois avec un nouvel ami pour savoir quels jouets je devais lui apporter afin qu'on puisse jouer ensemble. Mais quand je suis arrivé chez lui, il a préféré jouer aux jeux vidéo. Il m’a alors montré comment ça marchait. Ça m’a beaucoup tenté et j’avais envie de jouer avec lui. Mais je me suis alors souvenu de ce que maman m'avait dit à propos des jeux vidéo. Et j'ai senti une petite voix dans mon cœur qui me disait que ce n'était pas une bonne idée de jouer avec ça maintenant. Ça m'a d'abord semblé un peu difficile mais je voulais écouter maman. J'ai donc décidé de dire « non » et j'ai dit que je préférais jouer à autre chose. Mon ami a alors essayé de me convaincre, mais j'ai quand même dit « non ».

Après ça, on a SUPER BIEN joué ensemble ! Il ne m'en a pas voulu non plus, contrairement à ce que je craignais. J'étais tellement content d'avoir écouté cette petite voix ! J'ai ainsi pu garder la conscience tranquille et passer un super après-midi ! 😊

De tout cœur, 



Luca

Merci, Seigneur !
(de Noraja S., D, 14 ans) 


🎵 « Merci du fond du cœur, Seigneur, merci, ô Très Saint, merci pour cette situation INCROYABLE… » 🎵 

Je n’aurais jamais pensé que cette chanson m’aiderait dans tant de moments difficiles ! Bon, pour être honnête, il m’a fallu beaucoup de temps avant de parvenir à chanter cette chanson dans les moments difficiles. Souvent, je me disais : « Je suis censée chanter maintenant ??? Non, je ne peux pas ! » Mais il y a une ÉNORME différence entre le fait de me forcer à chanter ce chant avec confiance, en croyant que Dieu connaît la solution parfaite en moi, et le fait de ne pas le faire ! À ce sujet, j'aimerais te ra​conter une situation tirée de mon quotidien. 


Je suis en quatrième et comme dans beaucoup d'écoles, à ce niveau sco​laire on aborde l'éducation sexuelle. Lorsque mon professeur a proposé un vote et que plus de la moitié de la classe s'y est opposée, il a trouvé un prétexte pour maintenir ce cours malgré tout. Je lui ai demandé si tout le monde devait y assister, ce à quoi il a répondu : « Oui, c'est très important ! » Malheureusement, aucune exception n’était possible.


Une fois rentrée à la maison, j'en ai parlé à papa et maman. Ils m'ont demandé si je voulais d'abord dire MERCI au Seigneur. Alors, une solution se présenterait très certainement. Même si une petite voix me disait que ça ne servirait à rien DANS CETTE SITUATION, j'ai chassé cette pensée et j'ai chanté ce chant avec confiance. Soudain, Dieu m'a donné l'idée de par​ler à la responsable de ce projet. Ça m'a pris moins de cinq minutes et elle a tout de suite accepté, en disant qu'on pouvait partir tout de suite si on ne voulait plus rester. J'ai donc pu changer de cours avec ma copine, devant toute la classe. Ça m'a tellement encouragée : il y a TOUJOURS une so​lution quand on a CONFIANCE. 


Peu importe la difficulté de la situation, la confiance, c'est la victoire !!! Essaie, toi aussi ! Je te le dis, Dieu en toi trouvera la solution parfaite. 


Cordialement,


Noraja ❤️
Je peux mettre le bien sur « ON » – parce que Jésus vit en moi
                                                                   (de Leon V., CH, 3 ans avec maman)


J'ai vécu un moment vraiment sympa et j'aimerais te le raconter. Je jouais avec plein de petites balles dans ma chambre. Puis j'ai commencé à lancer les balles partout dans l'appartement, ça m'a beaucoup amusé. Mais maman m'a dit que je ne devais plus faire ça parce qu'ensuite toutes les balles roulent sous les meubles et qu'on doit toutes les rechercher à nouveau. 
C'est pour ça que je devais vite ranger les balles et continuer à jouer dans ma chambre. Mais je n'en avais pas du tout envie. J'ai crié « non » très fort et j'étais triste ☹. 


Maman m'a alors rappelé une super chanson que nous avions écoutée un peu plus tôt sur www.sasek.tv. Dans cette chanson, les enfants chantent : « Active le bien, car Jésus vit déjà en toi » et « Éteins le mal, car c’est ainsi que nous construisons le nouveau monde. »
 


Maman m'a dit que je pouvais aussi à nouveau remettre le bien sur « ON », et c'est très facile : il suffit que je le dise à voix haute, car Jésus vit déjà en moi ! Ça m'a pris un peu de temps mais j'ai fini par pouvoir chanter la chanson avec maman. J'ai crié très fort : « Le bien, sur ON ! » et tout à coup, j'étais à nouveau tout joyeux et j'ai pu rapidement ramasser les balles ! 😊 Le lendemain, j'ai tout de suite pu m'entraîner à nouveau à mettre le bien sur « ON ». Je voulais aussi avoir la voiture que mon frère avait à ce moment-là, et j'ai pleuré. Alors maman m'a rappelé la chanson et j'ai pu dire beaucoup plus vite : « Le bien, sur ON ! » J'ai tout de suite retrouvé ma bonne humeur et je me suis mis à jouer avec une autre voiture. Toi aussi, tu peux choisir de voir le bon côté des choses dans n'importe quelle situation, essaye !



Leon

Si tu es pour la vérité, Dieu est avec toi
(de Tobias G., A, 18 ans)


Il y a quelques semaines, je me suis rendu dans un internat pour le travail. J’y ai appris des choses tant sur le plan professionnel pour l’école que sur le plan personnel en ce qui concerne ma foi. J’aimerais t’en parler brièvement. 


En septembre, j’ai commencé à lire la Bible tous les jours. En arrivant à l’internat, j’ai tout de suite su que je voulais continuer à le faire, même devant mes camarades de chambre. Au début, je craignais que ça ne me fasse remarquer négativement ou que je sois même exclu. C’est précisé​ment là que Luc 12:8 m’a interpellé, là où il est dit : « Quiconque me reconnaîtra devant les hommes, le Fils de l’homme le reconnaîtra aussi devant les anges de Dieu. »


C’est pourquoi je ne me suis pas retenu non plus dans la salle à manger et j’ai prié avant le repas. On m’a régulièrement demandé ce que je faisais là et pourquoi. Cela a donné lieu à des discussions sur ma foi. Contraire​ment à ce que je craignais, on ne s’est pas moqué de moi, au contraire, certains ont réagi avec intérêt, d’autres même avec respect. Une fois, un Roumain est venu vers moi pendant la lecture de la Bible, m’a pris dans ses bras et m’a dit qu’il était « tellement fier de moi ». Il y avait du Wifi partout dans l’internat. J’ai eu l’impression que je devais demander à un enseignant s’il était possible de couper Internet la nuit. Il a réagi avec un certain amusement et a déclaré qu’il y avait des sujets plus importants. Certains collègues m’ont alors surnommé « WLAN » 😅. Sur d’autres sujets également, comme la vaccination, j’ai ouvertement défendu mon point de vue. J’ai alors remarqué que beaucoup de gens ne se forgent pas d’opinion de manière consciente mais reprennent souvent ce qu’ils en​tendent dans les médias.


Pourquoi je t’écris cela ? Je voudrais t’encourager à rester fidèle à tes convictions. Même si ce n’est pas toujours facile, même si tu te heurtes à l’incompréhension, voire si on te donne parfois un surnom… 😊

Même si tu ne le vois pas encore, il se peut que tu aies semé quelque chose chez les autres qui germera plus tard. Même si ça ne porte peut-être pas encore de fruits pour l’instant, ça en portera peut-être un jour. 😁

L’idée que les disciples eux-mêmes ont renoncé à beaucoup de choses pour rester fidèles à leur foi m’a aidé. Et à quoi cela sert-il de suivre le mouvement, comme tout le monde ? Je peux te recommander ceci : reste fidèle à la vérité et Dieu te restera fidèle !


Meilleures salutations 



Tobias

Ça dépend de moi
(de Gioia B., CH, 5 ans et sa maman)


Je m'appelle Gioia. Depuis quelque temps, maman suit les cours de l'Académie OCG. C'est vraiment trop cool ! Elle y écoute de courts extraits de messages de Papapi (grand-père Ivo Sasek) et plein d'autres choses intéressantes. Je voulais vraiment y participer et j'étais très contente de pouvoir entendre Papapi. Maman m'a expliqué en même temps de quoi il s'agissait. En écoutant, j'ai tout de suite compris. Dès le premier cours, j'ai compris que tout dépendait de moi. 


Chaque fois que j'ai suivi les cours de l'Académie OCG, je n'avais plus qu'une envie après : aider maman. J'arrivais à chasser le mal beaucoup plus vite et je débordais d'énergie comme une source ! Il y a même une Aca​démie pour enfants dans la deuxième leçon, « Organisme contre ego » ! C’était vraiment cool et super amusant. Nous en sommes déjà à la troisième leçon : « Relation avec Dieu – Navigation ». Je veux vraiment avoir cette relation avec Dieu et je me réjouis de poursuivre la leçon demain. 


Tu connais déjà l'Académie OCG ? Tu veux y participer avec ta maman ? Alors toi aussi, tu changeras et tu pourras être gentil !


Gioia (avec maman Anna-Sophia)


Ajout d'Anna-Sophia : Si toi aussi tu souhaites découvrir la formidable Académie OCG et y participer, n'hésite pas à contacter ta personne de référence. Une fois par mois (souvent un vendredi soir), des groupes se réunissent en ligne ou chez une personne de l’OCG pour suivre ensemble les cours de l'Académie OCG et t'expliquer comment te connecter. Nous avons hâte de faire ta connaissance.

La navigation divine est plus fiable 
                que n'importe quelle appli pour smartphone 
                                                                                  (de Jonathan S., D, 24 ans)

Récemment, j'ai fait une randonnée avec un ancien camarade de classe. J'ai remarqué qu'il sortait sans cesse son téléphone portable, que ce soit pour consulter la carte (numérique), calculer le dénivelé déjà parcouru ou rechercher l'itinéraire en train que nous voulions emprunter pour rentrer. Il était donc constamment tendu, vérifiant toutes les trois minutes si le train était toujours à l’heure – et finalement, cela nous a pris beaucoup plus de temps et nous sommes rentrés chez nous avec une correspondance de train complètement différente.


Cette expérience m’a fait prendre conscience une fois de plus à quel point je suis reconnaissant de ne pas me laisser stresser et dicter ma vie par un tel appareil, mais de pouvoir faire confiance à la navigation parfaite et infaillible de Dieu. Voici quelques exemples tirés de mon quotidien :


1. Une autre fois, je faisais une promenade avec une amie et nous n’avions pas vérifié à l’avance à quelle heure le bus repartait, et elle n’a pas non plus vérifié en cours de route. Lorsque nous sommes arrivés à destination et que nous avons vu sur les horaires que le bus ne passait qu’une fois par heure, notre bus est arrivé au bout de cinq minutes seulement. J’ai vécu la même chose lorsque je faisais des courses avec ma mère dans une autre ville et que nous n’avions délibérément pas vérifié les horaires à l’arrêt de bus, car nous faisions confiance à Dieu pour être là au bon moment. Après avoir terminé nos courses, alors que nous étions à l'arrêt de bus en train de consulter les horaires, nous avons vu que le bus, qui passe toutes les demi-heures, devait arriver dans une minute – et c'est exactement ce qui s'est passé 😁.

2. Je me trouvais dans une grande ville et je devais prendre le train à une heure précise car j'avais encore cinq heures de trajet devant moi. J'étais encore assis en ville en train de manger quelque chose quand je me suis rendu compte qu'il était déjà tard et que je devais en fait me mettre à courir vers la gare pour attraper le train. Si j’avais eu un portable, j’aurais pu vé​rifier si le train était à l’heure ou s’il me restait encore du temps. Comme je n’ai pas de portable, j’aurais dû me mettre à courir par mesure de sécurité. Mais j’ai ressenti une paix surnaturelle qui m’a permis de finir mon repas tranquillement, puis de marcher sans me presser jusqu’à la gare. Là-bas, le train venait juste d’arriver, car il avait du retard…

On pourrait dire que c'était juste de la chance et que j'étais tout simplement trop paresseux pour courir. Mais j'ai aussi vécu le contraire :


3. Je suis allé poster une lettre et j'ai alors eu envie de faire un petit détour. À un moment donné, j’ai commencé à sprinter sur une partie du trajet – ce que je ne fais jamais d’habitude –, mais j’ai simplement eu envie de le faire. Quand je suis arrivé au carrefour suivant – après être revenu à un rythme normal –, j’ai croisé un ami qui habite dans une autre ville et qui rentrait chez ses parents à pied depuis la gare. Nous avions prévu de nous voir ce jour-là – mais comme je n’avais plus eu de ses nouvelles, j'étais dans le doute. De fait, cela nous a permis de tout discuter tout de suite sur place. Si je n’avais pas fait ce détour – y compris la partie en sprint – je ne l’aurais pas rencontré.


4. Alors que je voulais rendre visite à un ami, le bus que j’avais pris a tout à coup emprunté un tout autre itinéraire en raison d’un barrage routier et ne s’est pas arrêté à l’arrêt où je voulais descendre. J’ai donc dû des​cendre ailleurs et j’étais d’abord désemparé car je n’avais pas de carte routière et je ne connaissais absolument pas les lieux. Il n’y avait personne en vue à qui je pouvais demander mon chemin. Mais j’ai alors fait con​fiance à Dieu et à Ses impulsions, car IL connaît le chemin – oui, IL est même le chemin (Jn 14:6). Je me suis alors simplement mis en route et, après avoir tourné plusieurs fois à droite ou à gauche, je suis arrivé exac​tement de l’autre côté, juste devant la maison de mon ami – Alléluia !


Je pourrais citer bien d'autres exemples de ce genre, mais ceux-ci de​vraient suffire à montrer qu'on peut très bien se passer de son portable, à condition de réapprendre à faire confiance à Dieu pour nous guider. Ça marche ! Si j'ai réussi à t'encourager à te passer toi aussi de ton portable, j'aurai atteint mon objectif avec cet article 😁.

Cordialement



Jonathan

Assumer ses responsabilités
(de Lena E., D, 12 ans)


Récemment, en cours d'éducation civique, j'ai pris des responsabilités et j’ai mis sur pied un groupe de travail. Je n'ai pas beaucoup d'amies dans la classe et j'ai choisi celles avec qui je m'entendais le mieux. Mais elles n'étaient pas satisfaites dans mon groupe. Elles se sont plaintes et ont exigé que je fasse le travail toute seule. Je me suis sentie seule et j'étais très triste. La classe s'en est aperçue et tout à coup, presque tout le monde s'est rangé de mon côté. Waouh, tout à coup, je m’entends bien avec tout le monde et l’une des filles qui m’avait fait du tort m’a même présenté ses excuses. 


Le soir, papa m’a alors dit que Jésus aussi avait souvent dû subir des injustices, jusqu’à Sa mort sur la croix. Mais Il a traversé cette épreuve et a changé le monde entier et nous tous. Pour moi aussi cette situation était « une croix » car j’ai d’abord pensé : « Je ne prendrai plus jamais de res​ponsabilités… » 


Mais ça a apporté la vie. J’attends déjà avec impatience la prochaine croix 😀.


Lena

Se séparer du péché = Gagner en joie
(de Daniel E., D, 13 ans) 


J’aimerais partager avec vous une expérience que j’ai faite à l’école. Lors du rassemblement général, j’ai entendu de la part d’Ivo qu’un sarment ne peut porter de fruit que lorsqu’il est séparé des mauvais sarments. Je voudrais être un bon sarment. Et c’est pourquoi je me suis posé la question de savoir comment je pourrais le faire dans le quotidien. C'est là que j'ai pris conscience que ces derniers temps, quand mes amis disaient quelque chose de méchant, je faisais de plus en plus souvent semblant de ne rien entendre ou de ne rien comprendre. Avant, j'étais très strict avec mes copains mais ces derniers temps j'avais laissé tomber. J'ai tout de suite su ce qu'il fallait faire. Pendant la récréation, alors qu'un camarade de classe disait encore des choses « qui descendaient », je me suis levé et j'ai dit, l'air grave, que je ne trouvais pas ça cool, puis je suis parti. Ce garçon est venu me voir et s'est excusé sincèrement pour ses propos négatifs. Depuis, je n'entends plus ce genre de mots chez mes copains et je suis content d'avoir pu me détacher de cette mauvaise influence. Peut-être connaissez-vous aussi ce genre de situation ?



Daniel

Que se passe-t-il si on met Dieu à la première place ? 

                                                                                   (de Freddy M., D, 19 ans) 


Vous est-il déjà arrivé de vous dire « Pour l'instant, je ne peux plus m'in​vestir pleinement dans l’ensemble, l'école passe avant tout » ? Ou peut-être pensez-vous cela à propos d'autres choses. J'ai pu constater qu’avec Dieu c'est exactement le contraire qui est vrai. Je passe mon baccalauréat cette année et j'ai donc dû réfléchir l'année dernière à mon choix de carrière. Après avoir prié Dieu pour savoir quelle était la profession qui me convenait, j'ai commencé à postuler. Cependant, la filière pour laquelle j'ai postulé est très prisée et, de ce fait, très difficile d'accès. Certains envoient une centaine de candidatures sans obtenir de place. Dès le début, j'ai toujours considéré comme une priorité d'être disponible pour mon travail à Kla.TV, que je pratique avec passion comme mon passe-temps, ainsi que pour aider à la maison et chez mes grands-parents. C'est pourquoi j'ai laissé Dieu décider de mon choix de carrière et je n’ai pas accordé une importance démesurée à cela. J'avais sélectionné quatre entreprises auprès desquelles j'ai postulé. 


À partir de là, tout s'est déroulé à la perfection, comme guidé par Dieu, et de manière totalement différente de ce que vivent tous ceux qui postulent pour ce genre d'études. J'ai d'abord été immédiatement convoqué à un entretien, à l'issue duquel je n'ai certes pas été retenu, mais qui m'a permis d'apprendre des choses très précieuses sur la manière de se comporter lors d'un tel entretien. Par la suite, j'ai reçu une réponse négative de la part de deux autres entreprises. L'entreprise restante m'avait d'abord envoyé un test en ligne. J'ai dû obtenir de très mauvais résultats à ce test car je ne maîtrise pas encore très bien ce domaine d'études. Ils m'ont néanmoins invité par la suite à un entretien en ligne. Ils se sont montrés très chaleureux et m'ont contacté une semaine plus tard pour me dire qu'ils aimeraient me rencontrer sur place. Une fois sur place, j'ai appris qu'ils m'avaient délibérément préféré aux autres candidats car j'étais leur candidat favori. J'ai eu un très bon entretien d'environ deux heures et le lendemain ils m'ont contacté directement pour m'annoncer que j'avais obtenu ma place d’apprentissage dans leur entreprise. J'en suis très reconnaissant et cela m'a permis de redécouvrir ce que c'est que de donner la priorité à Dieu plutôt que de se fier à des critères humains pour déterminer ce qui est le plus important. Car alors, tout se passe à l'opposé de ce qui arrive à tous les autres dans le monde, et Dieu pourvoit parfaitement à nos besoins.
Cordialement,



Freddy
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